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Les sources fiscales et financieres 
des municipalités catalanes 
aux XIV" et XV" siecles 
Le cas de Cervera 
PERE VERDÉS PIJUAN 
Le theme des finances et de la fiscalité municipale catalane, ainsi 
que 1' étude de ses sources souffrent d 'un important manque de tra-
vaux'. Cette carence contraste nettement avec la richesse documen-
taire des divers fonds d'archives municipaux de la Principauté. Le 
fonds de Cervera est !'un des plus riches de Catalogue. La présente 
communication tentera d'aborder sous tous les angles les séries de 
caractere financier et fiscal générées par cette municipalité du 
domaine royal durant les siecles du bas M oyen Áge'. 
1. L' administration financü!re dans la municipalité 
de Cervera 
LA CLAVARlA 
Le clavari était le principal administrateur comptable des fonds de 
la cité. Initialement, transitaient par ses mains toutes les recettes de la 
vil! e, avec lesquelles il pourvoyait aux dépenses de celle-ci. Les séries 
l. Le principal ouvrage de référence continue d'étre le travail de J. Mª Font Rius, «La 
administración financiera en los municipios catalanes medievales », daos Historia de la 
Hacienda C,!,pañola (épocas antigua y medieval), Madrid, 1982, pp. 291-315. 
2. Une premiere étude faite sur cette ville sur les finances municipales a été celle de M. 
Turull, La configuració jurfdica del municipi baix-medieval. RCgim municipal i .fiscalitat a 
Cervera entre 1182-1430, Barcelone, Fundació Noguera, 1990. 
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comptables générées par cette charge constituent done la base princi-
pale de l'étude des finances municipales. Dans le cas de Cervera, cet 
office produisit deux types de sources différentes : les<< cuentas del cla-
vari >> et les << libros de clavaría >>. Les premieres étaient des registres 
comptables tenus par le clavari lui-meme, et les secundes en consti-
tuaient une copie au propre, établie par le greffier (escribano) municipal, 
et destinée a étre contrólée par les oi'dors de comptes. 
Ces registres dérivés de la clavaria se divisaient en une partie de 
rebudes (recettes) et une autre de dates (dépenses). Parmi les recettes, 
en principe, on peut mentionner les revenus provenant de la fiscalité 
directe, de la fiscalité indirecte (imposicions), du crédit (prét usu-
raires ou ventes de rentes perpétuelles et viageres : censals morts et 
violaris), des impóts sur la production agricole et les rentes, des droits 
d'admission et d'appartenance au vei'natge de Cervera, de l'affer-
mage de monopoles municipaux (boucheries, moulins, pécheries ... ) et 
d'autres moins importants. En ce qui concerne les dépenses, quatre 
groupes se détachent : les dépenses dérivées des paiements ordinaires 
ou extraordinaires au roi, du crédit a court terme (prét usuraire et 
changeurs) ou long terme (censals morts et violaris), du propre fonc-
tionnement administratif de la municipalité (salaires, matériel, proces, 
ambassades ... ) et des services publics (défense, travaux, bienfaisance 
ou approvisionnement). 
A partir des données obtenues quant aux recettes et aux 
dépenses, nous pouvons étudier les relations, le poids relatif et le 
volume total des différents postes ; la politique financiere et fiscale de 
la municipalité ; l 'origine, l 'évolution et les caractéristiques des dif-
férents impóts et ressources financieres ; les fermiers des impóts, 
préteurs, acheteurs de rentes, receveurs des impóts, etc. 
Dans le cas de Cervera, les registres conservés permettent de 
faire cette étude en remontant jusqu 'a la premiere moitié du 
XIV" siecle : le livre de clavaría de 1333 est le premier de cette série. 
Mais ce n'est pas avant la seconde moitié du XIV' siecle, avec 22 
registres conservés, et au xv" siecle, avec 49 registres dérivant de la 
clavaria, que l'on peut obtenir une vision continue et cohérente des 
finances de cette municipalité. 
Cependant, les registres de clavaría ne sont pas uniformes et les 
informations qu'ils contiennent subirent des changements a mesure 
que l 'on avan~a dans le XIV' siecle. Parallelement a la diminution des 
attributions du clavari, ces comptes perdirent progressivement leur 
richesse en information en faveur d'autres administrations. Comme 
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nous le verrons, cela co'incida avec 1' apparition du racional : le cla-
vari se convertit alors en une sorte de << caissier >> qui recevait cer-
taines quantités d' argent et en payait d' autres, ne donnant que 
quelques informations minimes sur la provenance et destination de 
chacune. D'autre part, comme nous le verrons, c'est l'apparition 
d'une administration consacrée a la gestion de la dette qui détermina 
1' évolution future de la clavario. 
LA BOSSERIA DELS ANUALS ET LA RECEPTORIA 
La consolidation et 1' expansion financiere de la municipalité, 
résultat de la pression fiscale exercée par le monarque, impliqua a par-
tir de la seconde moitié du XIV' siecle une arnplification et spéciali-
sation administrative. Dans ce sens, il convient de mentionner, en 
premier lieu, la tentative de création d'une administration consacrée 
a la gestion de la dette municipale. Des les années 50 du XIV' siecle, en 
raison de cette pression qu'exer~ait la Couronne, on vit augmenter 
vertigineusement 1' endettement de la municipalité, au point de se 
convertir en un endettement chronique. Un te! volume de dettes dut 
étre financé au moyen des imp6ts indirects (imposicions) octroyés 
par le monarque a la municipalité pour faire face aux demandes finan-
cieres de la Couronne'. Le résultat, au niveau administratif, fut la 
tentative pendant la décennie des années 70, de créer une bosseria 
deis anuals chargée de recevoir 1' argent de 1' affermage d 'une partie 
des imp6ts indirects et de payer les pensions des rentes constituées par 
la municipalité. Toutefois, l'initiative ne paraí't pas avoir fonctionné du 
tout a Cervera, la gestion de la dette et les imposicions étaient restés 
aux mains du clavari qui· assumait aussi la charge et les fonctions de 
bosser. En ce qui conceme la documentation, il n 'existe aucune série 
de bosseria deis anuals et il faut chercher les informations dispersées 
dans les livres de la clavario 4 • 
3. P. Verdés, «Les imposicions a Cervera durant la segona meitat del s. XIV», Colloqui 
Corona, Municipis ifiscalitat a la Baixa Edat Mitjana, Lleida, 1995 (sous presse). 
4. Bien que cette figure de l'administrateur de la dette municipale n'ait pas été étudiée, 
nous pouvons affirmer qu'il se généralisa dans beaucoup de localités de Catalogue pendant la 
seconde moitié du xrv• siecle. Nous espérons que les études en cours et les futurs travaux 
apporteront de nouvelles données sur ce su jet. A titre d'exemple nous pouvons citer quelques 
références en relation avec la municipalité de V alence : il y appara'it un clavari deis censals des 
le troisieme quart du XIV" siecle. Voir E. Belenguer, Valencia en la crisi del s. XV, Barcelone, 
de. 62, 1976; R. Narbona, «Finanzas municipales y patriciado urbano. Valencia a finales del 
trescientos »,Anuarios de Estudios Medievales, n° 22, 1992, pp. 485-512. 
166 LA FISCALITÉ DES VILLES AU MOYEN AGE 
Cette dynamique d'endettement municipal dans la seconde 
décennie du XV' siecle, aboutit finalement a une ruplu!e de l'équilibre 
financier de la ville : on demanda d' abord aux nombreux créanciers 
((en particulier barcelonais) de réduire l'intérét de la dette, puis on créa 
un nouvel officier : le receptor. Celui-ci était choisi par les créanciers 
et chargé de recevoir le produit de l' affermage des impositions a 
Cervera, afin de payer les pensions des rentes constituées, ainsi que 
les autres dettes contractées a Barcelone. 
Bien que cette institution n'ait pas été du tout étudiée, on peut 
dire qu' elle généra deux types de comptes pour la premiere moitié du 
XV' siecle : les comptes du receptor des imposicions qui recevait 1' ar-
gen! provenant de mise a ferme de l'imp6t indirect, envoyé ensuite a 
Barcelone~et les comptes du procureur du receptor a Barcelone- ce 
qui représente la majorité de la documentation conservée -, qui rece-
vait l'argent envoyé par le receptor, et effectuait les paiements cor-
lrespondants aux créanciers. A partir des années 60 du XV' siecle, la 
receptoria se convertit en receptoria del bolletí: a la gestion de cette 
institution était ajoutée la gestion de la dette contractée avec la' tola-
lité des crédirentiers de la ville. On affermait les imp6ts indirects en 
bloc, et on assignait, en cas de nécessité, d'autres ressources munici-
pales pour le paiement des pensions. 
Ce sera done au travers de ces comptes, et non pas tant a partir 
de la clavaria, que l'on pourra étudier pour le XV' siecle, l'affermage 
de l'imp6t indirect (imposicions)' et l'endettement rentier de la muni-
cipalité6. Les fonds conservés, malheureusement, ne son! pas tres 
abondants, on compte seulement 22 registres de receptoria pour tout 
le xv' siecle. 
5. ParallE:lement, apparait une nouvelle série propre a l' affermage des imp6ts indirects : 
dans celle-ci, le greffier municipal pendant tout le XV" siecle, annota l'affermement de 
chaque produit a la maniere d'un contrat (Archivo Histórico Comarcal de Cervera; Fondo 
Municipal Arriendos; Imposiciones). 
6. 11 convient aussi de mentionner, a propos de la documentation générée par l'accrois-
sement de la dette rentiere, l'apparition des le x¡yc siecle de registres a caractere extraordi-
naire destinés a contr6ler a tout rnoment les rentes que devait payer la ville (Archivo 
Histórico Comarcal de Cervera; Fondo Municipal; Censales). 
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2. Autres administrations 
D' autres offices furent créés a la suite de cette expansion et de 
cette spécialisaiion administrative : ceux chargés de la bienfaisance 
(hópitaux, charité ... ), des grands travaux de la ville (muraille et église 
paroissiale de Santa Maria) et de la botiga del blat (entrepót de 
céréales municipal). Bien que les séries s'y rapportant n'aient pas 
été conservées, a quelques rares exceptions, nous savons que parmi 
les attributions des oi"dors, il y avait la vérification des comptes de 
<< (. •• ) bosseries, clavaries, questies, imposicions e de obreres e de la 
carita!, deis spitals e tots al tres, als quals segons los trebayls per 
ells fahedors jo per los pahers d' aquell any taxat salari (. .. ) »1• 
Certains comptes, dans le cas par exemple de la construction de la 
muraille et l' approvisionnement en blé, eurent un poids financier et 
des conséquences fiscales indéniables des la secunde moitié du 
xrv" siecle. 
APOQUES, ALBARANS ET ABSOLTES 
Jusqu'a présent, nous avons vu les sources auxquels !'historien 
devrait avoir recours dans un premier temps pour étudier les finances 
municipales : la clavaria pour le XIV' siecle, combinée a la receptoria 
pour le XV' siecle: sans oublier l'administration d'autres ressources de 
moindre importance (bienfaisance, travaux, entrepót de grains ). 
Cependant les comptes provenant de ces charges, comme nous 
l'avons indiqué, n'ont pas toujours été conservés de maniere continue. 
En de nombreuses occasions cette déficience peut etre compensée 
par d'autres types de documents qui s'averent un excellent complé-
ment pour les séries évoquées jusqu'a maintenant: les apoques (quit-
tances des créanciers), les albarans ( ordres de paiement adressés au 
clavan· ou a d'autres officiers) et les absoltes (quittus remisa l'ad-
ministrateur municipal une fois terminé son exercice et ses comptes 
vérifiés). 
Ces documents - qui émanent tous du greffe municipal - ont 
généré en certaines occasions des séries continues dans les registres 
municipaux. Dans le cas de Cervera, pour le XIV' siecle, on conserve 
7. Archivo Histórico Comarcal de Cervera, Pergaminos, 1376-janvier-9. 
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seulement les livres d' apoques, qui contiennent les re9us des paie-
ments faits annuellement par le clavari. Malheureusement, il nous 
est seulement parvenu un livre d' apoques pour ce siecle, sans citer les 
apoques que l'on peut rencontrer, éparses, dans les registres nota-
riaux. Il en va de tout autre maniere pour le xv' siecle, période pour 
laquelle on a conservé un volumineux fond d' apoques comunes, ainsi 
appelées pour les différencier des apoques de censals qui sont a !'ori-
gine de la création de la receptoria. Concretement, on a conservé les 
re9us correspondant a 76 années du XV' siecle, ce qui veut dire qu'en 
l'absence de n'importe quelle clavaria d'une année déterminée, on 
peut en grande partie luí substituer le livre d' apoques. 
Les apoques de censa/.5 constituaient la reconnaissance de la part 
des crédirentiers qui n' étaient pas de Barcelone, que leurs pensions 
avaient été satisfaites par les gouvernants et le clavari de la ville de 
Cervera. Une source complémentaire aux apoques de censals de Cervera 
se trouve dans !'Archivo Histórico de Protocolos de Barcelona oi:t sont 
conservés les registres notariaux spécialisés dans les relations entre les 
créanciers barcelonais et les municipalités autres que Barcelone dont 
Cervera faisait partie. C'est pourquoi les déficiences dont nous parlions 
dans la partie consacrée a la receptoria, peuvent étre corrigées par les 72 
années d' apoques de censals conservées aux archives de Cervera et 
dans les nombreux registres notariaux de Barcelone. 
En ce qui con cerne les albarans, bien que dans certains endroits 
aient été conservé les documents oi:t l'on copiait les ordres de paie-
ment envoyés au clavari, a Cervera nous trouvons seulement quelques 
originaux, eh parchemin ou en papier, parrni"les comptes du clavari et, 
avec moins de fréquence, dans d'autres séries. 
A partir des albarans et des apoques,le clavari- ou d'autres offi-
ciers - démontrait l' authenticité de ses comptes, au cours de la vérifica- . 
tion de ceux-ci. Une fois l'enquéte tenninée de maniere satisfaisante, on 
remettait 1' absolta, par laquelle on libérait le clavari de toute responsa-
bilité. Ces libérations n' ont, elles non plus, généré aucun registre propre, 
et 1' on doit les rechercher dans les fonds notariaux. 
LE RACIONAL 
Les manques daus les séries de clavaria et receptoria a partir du 
XV' siecle peuvent etre comblés par les registres d'une nouvelle cbarge 
qui occupera une place prééminente dans 1' organigramme municipal. 
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Le 21 septembre 1391, le roi Juan l"concédait a la ville de 
Cervera la capacité de choisir un racional', donnant ainsi a l'admi-
nistration financiere municipale une impulsion importante pour son 
évolution vers un niveau d'organisation supérieur. Les fonctions prin-
cipales de la nouvelle charge étaient au nombre de deux : contróler les 
dépenses municipales, en donnant son accord aux ordres de paie-
ment (albarans) que les gouvernants (paers) adressaient au clavari et 
aux autres officiers, et superviser et vérifier tous les comptes dérivant 
de l' administration municipale. Les résultats de cette activité sont 
conservés dans deux types de registres. 
En premier lieu, les notaments del racional, constituent une 
sorte de memorial, embrassant plusieurs armées et dans lesquels appa-
raissent tout type d'information en relation avec les finances munici-
pales. Cette information provenait des ordres de paiement visés, des 
comptes livrés au racional, ou des renseignements re9us, soit orale-
ment, soit par d'autres moyens. Débiteurs et créanciers faisaient l'ob-
jet d'un notament et, postérieurement, les données contenues dans 
ce registre permettaient au racional d'exercer un plus grand contróle 
dans son travail de supervision des finances municipales. Une fois 
satisfaite la dette, on procédait a l'annulation de l'inscription, men-
tionnée avec le nom du débiteur ou créancier, et en cas contraire, on 
reproduisait le notament un peu plus loin ou dans un registre chro-
nologiquement postérieur. 
Le second type de documents provenant du racional sont les 
registres de dates i rebudes que l'on rencontre dans le XV' siecle 
déja avancé. Au travers de cette source, nous pouvons apprécier 
dans toute son ampleur et ses détails le volume des finances de la 
municipalité : chacune des différentes administrations et des res-
sources municipales (affermage des impóts indirects, vei"natges, 
salaires, receptoria, recouvrement des impóts et clavaria) apparais-
sent dans ces registres annuels, et en les combinant, le racional pou-
vait savoir d'oií provenait l'argent, qui le recevait et pour quoi il 
était dépensé. 
Jusqu'a présent les registres du racional n'ont pas été étudiés, 
raison pour laquelle il est difficile d'évaluer l'importance qu'ils peu-
8. Archivo Histórico Comarcal de Cervera, Thesaurus Privilegiorum Cervarie, f. 21 v.-
22 r. 
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vent avoir pour le sujet qui nous occupe'. Néanmoins, meme si les 
séries de notaments et de dates i rebudes ne sont pas tres completes, 
elles constituent un ensemble de données qu'il faut prendre en compte 
pour compléter les comptes des différents officiers. 
3. Les receveurs d' impóts 
Les séries citées auparavant permettent une approche des finances 
municipales d'une maniere générale, et seulement de maniere indi-
recte pour la fiscalité. Les sources que nous pourrions considérer 
comme proprement fiscales doivent etre recherchées al 'intérieur des 
séries émanant des receveurs des imp6ts. 
Parmi ces receveurs, qui agissaient par délégation, se détachent 
ceux chargés de percevoir les imp6ts directs. Concernant la docu-
mentation générée par cet imp6t, nous savons que parmi les travaux 
assignés au greffiermunicipal, il y avait, tout d'abord, la constitution 
d'un manifest (déclarations des biens de la part des habitants), puis, 
les tallas (répartition de la somme a recouvrer) et enfin, les cahiers des 
tallas (copies de la taille, destinées a la perception). 
A Cervera on conserve un important fond documentaire se rap-
portant a la premiere étape pour les XIV' et XV' siecles, le premier 
manifest remontant a 1340. Ces livres contiennent la mention précise 
et systématique des biens meubles et immeubles des habitants ou 
propriétaires de la ville et de son territoire. Les registres sont classés 
par quarters (quartiers), de maniere a ce que la série complete d'une 
année soit composée par quatre livres, correspondan! aux quatre quar-
tiers de la ville. Dans chaque quarter on suít un critere topographique, 
inscrivant les habitants et propriétaires par rues. L'importance de 
cette source pmvient du fait que, outre b mention des biens, figure 
9. La charge de racional apparalt dans de nombreuses municipalités de Catalogue, 
comme le montre J. Mª Font Rius, op. cit., pp. 224-229 : Barcelone, Tarragone, Lérida, 
Manresa, Vic. Nous avons aussi rencontré des références a cette charge a Tarrega et Tortosa, 
en ce qui concerne le Principat, ct dans les villes de Valence (E. Belenguer, op. cit., pp. 24-
31 et R. Narbona, op. cit., pp. 489-493) et de Saragosse (Mª. I Falcon, Organisación muni-
cipal de Zaragoza en el s. XV, Zaragoza, Departamento de Historia Medieval de la Facultat 
de Filosofia y Letras, 1978, pp. 130-133) dans la Couronne. Il convient de citer aussi l'ou-
vrage de T. de Montagut, El Mestre Racional a la Corona d'Aragó (1283-1419), Barcelone, 
Fundació Noguera, 1987. 
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aussi l'estimation ou valeur libellée en monnaie des propriétés recen-
sés. Cela permet de classer et hiérarchiser les habitants estimés a 
Cervera selon leur richesse mobiliere et immobiliere. L' estimation 
permettait d' appliquer un critere proportimmel au moment de répar-
tir la charge fiscale. Chaque manifest ou déclaration peut comprendre 
le nom du propriétaire ou du délégué, la liste des hiens meubles, celle 
des biens immeubles, 1 'estimation détaillée des uns et des a u tres, 
l'estimation totale de la richesse mobiliere et immobiliere, l'apparte-
nance socioprofessionnelle du propriétaire o u manifestant et son ori-
gine géographico-topographique. Ces registres étaient renouvelés a 
intervalle régulier de plusieurs années, et durant le temps de leur 
validité on procédait aux rectifications opportunes. Bien que cette 
source soit d'un intérét évident, il faut souligner son caractere frag-
mentaire et incomplet, puisque nous n'avons jamais les quatre 
volumes d'une méme année avant 1476. Les manifests antérieurs 
permettent seulement une analyse partielle de la situation10• 
Sur la base de cette déclaration de biens, on pouvait commencer 
le processus de perception dont, malheureusement, nous n' avons pas 
d'exemple avant le XV' siecle. Pour étudier ce processus, !'historien 
dispuse de trois types de documents : 
1 - Un premier groupe formé par les livres de tallas ou les 
comptes de la répartition de l'impót. La structure et le contenu sont 
approximativement les suivants : année et caractere de la taille ; nom 
du receveur et le taux imposable ; liste des déclarants et calcul - sur 
la base du manifest - de la contribution estimée pour chacun d' eux ; 
so mm e total e de 1' argent a recouvrer. 
2- Un second groupe est formé par les cahiers des receveurs : il 
s' agit de copies de la talla ou figuraient les noms des contribuables et 
le montant a acquitter, ces copies étant ensuite remises au receveur. 
Entre les noms et la somme, on laissait un espace dans lequel les 
receveurs notaient les paiements détaillés. Si la somme payée coln-
cidait avec la quotité imposée, on inscrivait sur le coté droit un << p » 
(payé) et dans le cas contraire, un<< f » (falla) ou rien. 
10. M. Turull, O p. cit., pp. 28-29. Cet historien présente aussi une magnifique approche 
de tous les impOts indirects a Cervera (pp. 493-517). Pour les sources fiscales dans le reste de 
la Catalogue, nous devons citer J. Morelló, « Aproximació a les fonts medievals de la 
Catalunya baixmedieval : llibres d'estimes, valies i manifests », Anuario de Estudios 
Medievales, n' 22, 1992, pp. 425-451. 
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3 - Le troisieme groupe est formé par les liasses qui contenaient 
les falles (montant fixé pour l'impot, mais pas encore acquitté), les 
vendes (sommes qu'il fallait déduire de la déclaration du contribuable, 
et done de l'estirnation) et les sobreseiinents (sommes pour lesquelles 
la municipalité accordait a l 'un de ses débiteurs un sursis de paie- · 
ment). A partir de ce capbreu de falles on réalisait les déductions 
pertinentes sur les sommes qui devaient étre recouvrées, en com-
men~ant des actions contre les débiteurs. 
Bien que les séries dérivées du recouvrement de l'impot n'aient 
pas été conservées systématiquement, nous avons suffisamment 
d'exemples du XV' siecle pour saisir la mécanique et l'évolution de 
cette perception fiscale : taxation, recouvrement, dette, exemption, 
mesures coercitives, etc. La combinaison de ces registres avec les 
manifests, promet done d'etre tres intéressante pour pouvoir étudier 
1 'impot direct et la société de Cervera pendant les XIV' et XV' siecles. 
Durant le XV' siecle nous voyons aussi appara!tre d' autres séries 
se rapportant au recouvrement des impots sur la production (setzé) et 
de droits pour l'appartenance a la communauté de la ville (vei"natge). 
Mais ces registres quise situent sur le meme plan que les livres de tal-
las, sont encore tres peu étudiés. 
Je ne veux pas terminer sans faire référence a d'autres séries 
conservées a l' Archivo Histórico Comarcal de Cervera et que nous 
n'avons pas abordées et qui sont cependant essentielles pour l'étude 
financiere et fiscale. D'un coté, la documentation normative : privi-
leges, livres des Conseils, ordonnances, annonces publiques et liasses 
regroupant les contrats d' affermage avec toutes les conditions les 
régissant. De_l'autre, une documentation notariale diverse, en relation 
avec les activités et les actions légales de la ville : contrats, constitu-
tion de syndics et nomination de représentants, proces, engagements, 
sentences, etc. En combinant cette documentation avec celle que nous 
avons présentée, il est possible d'avoir une vision complete du pano-
rama financier et fiscal de la ville de Cervera durant les deux siecles 
du bas Moyen Áge. 
Organigramme linancier de la municiaplité de Cervera au Xlv' sii~cle 
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